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rière des caisses vides. Au reste, quand ils enten- et nomi pour se fatiguer danslesorsetesbsenrepu
dirent tonner nos armes, et qu'ils virent plusieurs qu'en travaillant. .lssi-e tlsbl noepus'afaissr su euxmêms, tlle ut l stu laLa riviière Batiscani, sonmbre et boueuse, traverse samns bruitdes leurss'fasesueu-êetleftlsu-a paroisse dle Sainîte-Genevièv-e dans toute sa longueur. L'é-peur des assaillants qlue l-ur ardeur mollit et que, glise étant bâtie sur- la côte nord, ainîsi que le village, lespour la plupart, leurs traits, mal dirigés, se perdi paroissiens du côté sud solît naturellement obligés (le passerrent dans l'espace. I 'eau youi- aller à la messe ou à leurs aflâi-es.le mis srtou mes ý ýâ pa-s encore très longtemps, comme aucun ponit n'é-je eclare, mes hommes, mi utu e tait conistiit, on traversait en chaloupe, eii canot, i-n bac,Croumanes, mieux familiarisés avec la carabine enfinî avec une enmbarcation quelconque.se cnduiiren avc un braouresur ("est à cette époque que j'entendis raconter une avenitureRemington, secnusrnIvc n rvuesrllaisaiite, que je vais essaver de vous relater.laquelle je ne comptais pas. Goa-Fart, en particu- Depuis 11011 ,bre d'anniées, une cf-itaine animosité txistait àlier, qui se tenait près de moi, faisait montre de propo'(s (de jeuimes filles, entr-e les jeniie s genîs de la rive sud etbeaucoup de sang-froid et tiraillait sans relâche. "eux dle la rive nord. D)ans les deux camps oit ne voulait past).souffrir quîe ls célibataires chîerchîant fenine et demueuriant surNe comprenant rien aux coups réitérés qui un côté de la rivière euissent dles blondles sur le côté op oé.résonnaient à leurs oreilles, ceux d'entre les assail- Surîlarive inord, dem-neurait une flamille appelée naîîitier,lants qu'atteignaient les balles se roulaient dans (lu 011 uli--it îci-d'lleecamitomi l vaetu il,âédvinut deuix ans, qliiamllait courtiser une des demoiselles D)on-leurs canots en proférant des cris de douleur. val, du'cotu sud.Q uant aux autres, visiblement, ils étaient en proie C C tait ilie jolie bruanette de dix-nîeuf printemps, aux yeuxà une frayeur nouvelle. pleinis (de malice, souriant toujours et très agréable.Ce îeuni( homme 'tait assez bieni reçu des parents de la'lont à coup Goo-Fart jeta un cri déchirant; il jeune ile a cause de ses écus. Quaît aàsa personne, elle n'avaitavait été atteint d'une flèche à l'épaule droite; il riei de séduisant. 1l était -and, nii beau, ni laid, et sans êtretomba en gémissant. 11inphénix, assez spirituel ptour-se tirt-r d'affaire duranit unem'étis bstnupar umaité deveillee, miais avec cela craintif à l'excès, latète ph-ine d'hîis-jusque-là jeméasaseupa mnide toires fantastiques et affligé ('une peur incroyable de tout cefaire usage de balles explosibles. Cédant alors à qui lui pai-aissait surnaturel.

un acèsde olèr, jen hareai a crabne. Plusieurs fois Justin Raintier-, -- tel est le nom dle notreun acèsde clèr, j'n cargei na caabie. éros,-avait étc averii de iester à la maison oit qu'il lui arni-L'effet en fut terrible. Bientôt une des pirogues verait malheur. Il réponîdait toujours qu'il n'y retourneraitennemies coula, et nos agresseurs cessèrent de plus, mais le dimaiiclîe suivant il un'avait rien 1d plus pressénous harceler. Mais ils sont si agiles e t nagent si que de traversei- la rivière.
. l1 U jour, - c'était un saniedi, - trois jeunes genis, nommésprestement, qu'en une minute tous ceux qui - aege, Périgny et Mirat, se îendent chez mesdemisellesavaient fait le plongeon eurent gagné les autres DonaIvïi. q1ii, quoique n'aimant pas liantiex-, le recevaient pontcanots, où ils s'entassèrent pêle-mêéle avec les obéir à leurs parents. Les garçons du villagu,-côté nor-d, lienentendu, - cmltrn de joue-r un bonî tour à notre innon-blessés ýet les morts. Cela fait, sans en attendre reux. Ilis tii-ent promettre aux deux jeunies filles de garder- ledavantage, ils s'esquivèrent en faisant force de seci-et, et pour avoir, le temps de tout pi-epai-er ils s'arran"gèrenitrames, et bientôt, la peur les talonnant, ils furent pour donnmer une grande veill e, ce qui pernmettr-ait aux &nioi-selles Domîval de garder Justin plus tar-d que d'habitude.hors d'atteinte de nos. coups. Le lendemain soir, suivant sa coutume, Ilautier airrive àQuoique vainqueur, naturellement, je ne songeai sept fientes. Il tire soit canot,' l'attache et va voir sa belle.pas à les poursuivre, et, après m'être assuré que 1 l'lus decinîquante jetuies filles et garviços s'étaient renîdus il'ivittio dëlafamille Don val. Justin't tut magréablenment sur-réellement ils avaient fui, je nie mis en devoir de pilade'-oit tant de monde et se dit qu'il allait la-s-smý-r unesoigner mon fidèle Goo-Fart, qui gisait dans la pi- veillée charuaante.

rogue, en proie à de cuisantes souffrances. En effet, depuis qu'il visitait la famille, il n'avait jamaisdabod laflèhe qi l'vai frapé.été aussi bien reçu; on dansa eni soit honneur- et oit 1e proclamaJ'enlevai daodl lceqilaatfap.le plus infatigable des danmseur-s.Quoique.d'un calibre très petit, c'était une arme fi lfut si bien ca oé, uolotté, et même aimé. pour udes plus meurtrières dont la pointe en fer, soit-, qu'il en pe tait la tete. Il aurait donné beaucoup) pour-enchssé das u mine bmbo, éait arbléequeles choses se fussent toujours passées ainsi ; miais, parenchforme de arpoun. usieneefbu,éat bqu'eluimalieni-, le pauvre 1arçon mie savait vs, ont plutôt oubliait qtueen fonie d harpn. Assi c ne ft bien insonvemit apièse calme vient a tempete. Celui qlui luicausant n toeduerqej ési 'naui-ait dit qu'il regretterait sa veillée, aui-ait été traité de fou;
et c'est po i-tant ce que la suite de ce récit vous apprendra.débarrasser. Ensuite je comprimai fortement le Quamî les convenanîces le foriî-èrent à partir, il était minuitbras avec un bandage, au-dessus et en-dessous de moinis le qjuart, o11 l'invita av-ec instance à rev-enir- le mar-di.la plaie, que j'humectai d'ammoniaque. Il le promît.

-Bonsoirje ne doutais pasque la flèche qui l'avait faite -Bonîsoir-ne fût empoisonnée, et je savais, par ouî-dire, qu'en Et le voilà parti. La nuit était sombre et, quoiqu'il ne plutsemblable occurrence les indigènes combattent les pas, le vent faisait un tel sabbat en passant damia les branchesdes arbres, quil aurait effrayé de plus braves que notre pauvreeffets du poison au moyen d'une plante, le raidore, J usti'n. Pourtanît, il pouisse soit canot à l'eau et par-t, essayantque mion guide d'Onitsha m'assura se devoir ren- de lredonnerun refrain pour oublier la peur, qui commençaitcontrer dans le voisinage, à s'emparer de lui. Il eut aloi-s un pressenitimenît que cettevillée était trop bien commencée p ont finir de même.Nous en trouvâmes, en effet ; c'est une petite vebe pauvre diable faisait pitoymible mliie. Il ramait avecplante à feuilles longues et minces et qui donne ardeur et tâchait d'éloignîer ces -pressentiments qui lui tortu-une fleurette blanche; des fleurs et des feuilles on raient l'esprit, il était remndu au milieu de la uîvière et coin-Faitunedécctio dot o basinelesplais eve-memugit àse moquer de sa frayeur, quand tout à coup le canotfaitunedécctio dot o basinelesplaes eve-s'arêtesubtemnt.Il crut quie c'étaient quelques pièces denimées. bois qui l'empêchaienît d'av-anceri-; il voulut virer de bord ; lecToutefois, ayant constaté que la blessure de canot.ne bougea pas. Il essaya de ramer emi sens contraire pour(}ooFartgagnit itériuremnt e s'éendat derevemnir, niais l aot était~ toujours immobile.Goo-artgagnit ntéreurmentet 'étedai de Oh! alors, pris de fraveur il se jette à genoux au fond deproche en proche, et qu'en outre son pouls ne bat- l'embarcation et se met à pier à haute voix. Sa prière étaittait plus que faiblement, je crus bien faire d'em- des plus ferventes, je vous l'assure. Emn ce moment, uneployer des moyens énergiqus;j ea 'br lumière, qui semblait suspemnduie emtre le ciel et la terre,sur la partie malade un brin de poudre bien sèche lyustin, ape rcevanît cette lumière qui se mouvait tranquille-.et j'y mis le feu. Ayant lavé la chair vive, j'y appli- ment. crut qu'il était sous le chai-me d'un feu-follet, il le sup-quaialos u catplame 'heres t d flers ueplia de lai reidre la liberté ; puis il se mit à ramer avec unenuiou s eins c lte errete n t comeu lau ardeur fébrile avant toujours 1 espoir qu'il est délivré, tout futnoura inde de dué atiàentteminquitaitmje lui inutile. Soudain, se souvenant de ce qu'on lui a dit et de sesgradeprostrationduptetmiqéatjli promesses violées, il jue au feu-follet de donner cinq piastresfisboie qeluesgoréesdecognac. au curé pour lui fairedr des messes, et promet de ne plusBref qu jem'y uss bin o malpri, j merevenir voir les jeunes filles du côté nord de la rivière.Bref qu jem'y uss bin o malpri, j me Alors, comme pai- enchantement, la lumière disparaît et leconvainquis peu ap)rès que son état s'améliorait canot part seul, et de francs éclats de rire résonrent à sesnotablement. je le fis coucher à l'arrière de la pi-. oreDans.S ryui i no- efi u ecmt erogue, et nous continuâmes notre route en longeant esprits inferniaux, et comme il venait de toucher le rivage, Rau-la ciu ou t-deminord, afin d'être ors cs tiet courut vers la maisoni paternelle commîie s'il eut eu lepérilleux passages quand tomberait la nuit,.ibl estouss

ADOLPHE BURDO. QadJsi ate irv hzli
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mémoire pour ne pas mie souvenir d'un événement aussi
mystérieux.

-Eli bien! tu vas voir que ce n'est pas aussi mystérieux
que tu le penses.

Tout le monde prêta l'oreille à ce début qui promettait beau-
coup.

-Vous vous rappelez la dernière veillée qui fut donnée ici
-Oui, oui.
-Vous tous, qui étiez sur la côte et qui avez vu ce pauvre

Justin prier avec une ferveur ai extraordinaire, vous n'avez
janmais su la cause de toute cette affaire

-Mais, non.
-Eh bien! voici: Pendant que notre ami Rantier s'amnu-Sait avec les demoiselles de la maison, Lavergne, Périgny et

moi n'étions aq(demeurés inactifs. Nous avions cloué, àchaque bout du canot, au-dessous de la ligine de flottaison,ideux crampons auxquels deux cordes, assez longues pour tra-
verser d'une plage à 1l'autre étaient attachées, de manière que
deux hommes, tenant chacun une des cordes, pussent mainte-
nir le canot immobile à un moment donné et le faire marcher
pareillement. Après quoi l'un de nous traversa, en tenant lacorde de l'avant, et l'autre demeura, conservant celle de l'ar-
rière. Quant à moi, je pris un fanal, le fixai à une perche et
le tins prêt à l'allumer au moment propice. Aussitôt que liau-
tier fut dans le canot, je me promenai traniuilIement sur lerivage, pendant que nies amis maintenaient 1 embarcation im-mbile. La plupart de ceux qui sont présents savent le reste.Oni peut j uger ici de l'effet p)roduit par cette révélation, et
011 en rit taiit, que Rantier, honteux et confus, jura, mais un
peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus.

ADAM MIZÂRE.

- -- - Mesdames, Iisez
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AJELIERSù de MODES

MME BRAZIER
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n'a certainement rieji vu. La réputationi des ateliers de cette
(lame est faite, et nous ne voudrions faire inutilement des
éloges sur la confection superieure des objets de fantaisie qui
en sortent.

Des modèles d'articles de fantaisie et d'ouvrages de tous
genres vous sont montrés sur votre demande, et vous n'avez
que l'embarras du choix pouir ordonner la confection de ce qne
vous désirez avoir.

N'oubliez pas de faire une visite.

SOLLUIITAIIONSI M PORTIANJES !
Non- sulicitons respectueusement toutes les lec-

trices du MONDE IL.LUSTRÉ à venir faire une visite
a notre établissement, c'est la maison par excel-
lence pour les ÉTOFFES A ROBES, les ÉTOFFES A
IANTEAUX, les FLANELLES et LAINAGES DE TOUTES
SORTES... Nous faisons aussi les manteaux sur
commandes à des priy très modérés. Notre dépar-
tement de modes renferme ce qu'il y a de plus
recherché dans les CHAPEAUX, PLUMES DE FAN--
TAISIE, GARNITURES, RUBANS et POMPONS, et des
modistes expérimentées peuvent satisfaire les goûts
les plus difficiles. Tant qu'aux bas prix de nos
marchandises, qu'il nous suffise de dire que nous
tenons a conserver la réputation que nous avons
déjà acqunise, de- vendre àh meilleur marché quepar-


